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Adolphe Burnand (1799-1877)

La Banque cantonale a songe qu elle pourra celebrer son premier cenlenaire
dans quelques annees. Elle a pense ä ses origines et ä ses premiers pas dans

la voie qu elle a suivie des lors avec succes. Un de ses principaux fonclionnaires,
M. Walter, a publie ä ce sujet une biographie complete du premier direcleur
de cet institut financier, Adolphe Burnand, membre de cette famille mou-
donnoise qui, depuis des siecles, a donne au pays un grand nombre d'officiers,
de magislrats, d'artistes, etc. Adolphe Burnand appartenait ä la branche des

Burnand du Villarel — domaine ä 20 minutes de la ville sur la rive droite de

la Broye — et qui s'eteignit apres lui. L'auteur nous raconte la jeunesse de

son heros dans ce milieu campagnard, son mariage ä l'äge de 22 ans, l'achat du
chateau de Carrouge qu'il habita jusqu'ä son depart pour Lausanne en 1846,

l'activite, la conscience et le succes avec lequel il remplit les fonctions de

secretaire-caissier de la Caisse d'epargne de Moudon, de receveur du district,
de syndic, etc. Quand la Banque cantonale fut fondee, en 1846, on lui en offrit
la direction qu'il accepta quoique cette charge füt tres peu enviee par le fait

que le monde des affaires n'avait guere de confiance dans cet etabhssement
fonde par le gouvernement issu de la revolution de 1845. Adolphe Burnand eut
done a surmonter beaucoup de difficultes ; il y reussit grace ä son initiative, ä

son travail et a sa volonte. II quitta la banque en 1852 et, quelques annees plus
tard, il se retira ä Nyon, aupres de son gendre, Fred. Gonin, directeur de la

poterie. C'est la qu'il mourut en 1877. II avait rempli des fonctions tres
diverses avec conscience, devouemenl et succes. Son biographe a montre les

memes qualites en preparant cette plaquelte, accompagnee de bonnes illustrations,

et que l'on peut encore demander ä la Banque cantonale. E. M.

La chapelle de Vulliens1

La commune de Vulliens s'etend sur la rive droite du Flon de Carrouge,
des confins de ce dernier village au' hameau de Bressonnaz el a la frontiere
fribourgeoise, en face de Vucherens. Son eglise domine la localite, elle est

enlouree de vergers, et au milieu d'un enclos qui sert de cimetiere. Elle a l'as-

pecl rustique des plus modestes chapelles de cette region du Jorat avec son

porche du XVIIIe siecle et son petit clocheton abritant une cloche de 1721.

1 Rene Burnand, Lax chapelle de Vulliens. Les editions d'art de Lausanne,
R. Thonney & Cie.
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Avec les annees, la petite eglise menafait ruine. Un grand effort fut accompli

par le village et la paroisse, et tout l'exterieur put etre fort bien restaure.
L'interieur attend maintenant son tour, et notre collaboraleur, M. le Dr Rene

Burnand, qui aime fort sa commune, a voulu contribuer aux frais des travaux

par la publication d'une tres elegante brochure ornee de quatre belles planches

hors texte. Elle est un bei acte de foi et un hommage poetique au petit sanc-
tuaire qui, dit l'auteur, est un convalescent que menaceront demain, de nou-
veau, la ruine et l'abandon si la guerison ne s'acheve pas. E. M.

Pierre de Savoie1

M. Richard Paquier, pasteur ä St-Cierge, a fait paraitre une agreable
brochure sur Pierre de Savoie. II a mis ä profit, avec beaucoup d'intelligence et de

goüt, l'ouvrage de Wurstemberger, dont les quatre volumes, en allemand,

ecartent un peu les lecteurs. II a donne ainsi, en fran^ais, un excellent resume
d'une oeuvre dont la traduction, amorcee il y a quatre-vingts ans, n'a jamais

ete terminee. C'est la un travail utile et qui vaudra a son auteur la reconnaissance

de beaucoup.
La figure de Pierre de Savoie meritait d'etre rappelee aux generations

modernes. C'est celle d un de ces seigneurs du XIIImc siecle qui ont eu comme un
loinlain souvenir de ce qu'etait un Etat ä la romaine, ou comme un pressentiment
de ce que serait l'Etat moderne. A moins, tout simplement, que leur action

ne leur ait ete dictee par les circonstances et par leur milieu, sans qu'ils aient

eu conscience de ce qu'ils faisaient.
Comme les Zaeringen avant eux, comme les Habsbourg apres eux, comme

d'autres encore au milieu de l'Empire affaibli, Pierre de Savoie a rassemble les

terres que la premiere feodalite avait demembrees; il a regroupe les fiefs

epars ; il a constilue a son profit une principaute territoriale. Les hasards de

l'heredite, et une usurpation, ont fait de lui, sur le lard, un comte de Savoie,

mais alors son oeuvre personnelle etait achevee.

A-t-il vraiment ete le « crealeur de la Patrie de Vaud »? je ne sais trop.
Ce sont lä des conceptions bien modernes. Sans doute, une bonne partie de

ses acquisitions se trouvaient dans ce qui est devenu, grace a la conquete
bernoise, le canton de Vaud. Mais ses conquetes le depassaient; elles l'avaienl
conduit jusque dans le Valais et c'est ä Pierre-Chatel sur le Rhone, bien en
aval de Geneve, qu'il est mort. II me paralt excessif de dire qu'il fut « le pere
de notre patrie » (p. 76).

Ce qui est certain, c'est que ce fut une grande figure et que l'auteur a eu
raison de ne point la laisser tomber dans l'oubli.

C. G.

1 R. Paquier, Pierre de Savoie, Createur de la Patrie de Vaud. Cahiers de
la Renaissance Vaudoise, Lausanne, 1938. 80 p. Librairie Rouge & Cie.


	

